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Avant-propos


Pourquoi un manuel de petit latin ?

« Et surtout faites du petit latin ! » Tous les apprentis latinistes ont entendu cette injonction dans leur scolarité, en classes préparatoires ou à l’Université. Cette pratique, qui a fait ses preuves, consiste à « lire » une page de latin en essayant de la traduire mot à mot. Elle se distingue de la version en ce qu’elle n’est pas un exercice écrit et abouti et qu’elle n’exige pas, en principe, d’avoir recours au dictionnaire. Le but est de traduire le plus de latin possible au besoin en s’aidant d’une traduction. Certains auteurs sont particulièrement recommandés par les professeurs, souvent pour leur « facilité » supposée : César, Sénèque… On achète donc un volume bilingue de la Collection des Universités de France, et on tâche de suivre le texte latin en le traduisant mentalement. Si un passage résiste, on s’aide de la traduction en regard.

Donc si l’on considère le petit latin dans sa configuration traditionnelle, un manuel de petit latin n’aurait pas de sens… Et pourtant !

Combien de latinistes peuvent encore aujourd’hui prendre un volume de la CUF et réellement traduire une page entière de latin mentalement sans recours au dictionnaire ou à la grammaire ? Notre expérience de l’enseignement et des concours de recrutement du second degré nous permet de répondre avec assurance : très peu…

Doit-on pour autant se passer de cette pratique à l’efficacité indéniable et qui a permis de former d’innombrables générations d’excellents latinistes ? Non, sans aucun doute. Il faut donc adapter l’outil de travail. Un volume bilingue latin/français ne peut plus suffire. Seul un ouvrage, pourvu de notes très abondantes, donnant à la fois tout le vocabulaire nécessaire et les constructions syntaxiques délicates pourra permettre à tous les étudiants de pratiquer le petit latin, y compris les grands débutants désormais largement majoritaires dans l’étude des langues anciennes.

C’est ce livre que nous avons voulu écrire.


Principes de l’ouvrage

Pour que le travail soit le plus profitable possible, nous avons sélectionné douze textes suffisamment longs pour que le lecteur ait le temps de s’imprégner du style de l’auteur et de son vocabulaire. Les passages choisis appartiennent à toute la latinité et relèvent d’une très grande variété de genres littéraires en prose ou en vers. Pratiquer le petit latin doit être avant tout un moment de détente et de plaisir littéraire : il s’agit de lire en langue originale de façon relativement fluide (d’où le nombre important de notes) des textes émouvants, intéressants, percutants, intrigants, vivants de la littérature latine. Ils ont été classés par degré de difficulté croissante, bien qu’un tel classement se révèle finalement très délicat à établir. Tout au plus pouvons-nous conseiller à un latiniste encore fragile de ne pas commencer par la fin… Quant au reste, que chacun commence à traduire ce qui l’attire le plus. Le lecteur découvrira donc, au fil des pages, des univers littéraires variés : les calamités qui s’abattent sur le pauvre Eustache dans un passage très romanesque de la littérature médiévale ; les angoisses du grand poète Tibulle retenu malade à Corfou ; un grand moment d’éloquence de Cicéron qui souhaite convaincre le sénat de mettre à mort les conjurés ; une bataille navale mémorable de César contre les peuples de l’Océan ; la bouleversante histoire d’Orphée à la fois dans la version de Virgile et dans celle d’Ovide ; l’ascension progressive de Jugurtha vers le pouvoir analysée avec le regard perçant de Salluste ; la mort de la mystérieuse guerrière Camille à la fin du chant xi de l’Énéide ; les considérations philosophiques de Sénèque sur la dimension divine de l’âme humaine dans un style plein d’emphase ; le témoignage capital de Pline le Jeune sur la mort de son oncle lors de l’éruption du Vésuve ; la déroute totale de l’armée romaine face à Hanibal lors de la bataille de Trasimène à travers le récit haletant de Tite-Live ; et enfin, last but not least, l’assassinat d’Agrippine par Néron dans une magnifique fresque aux couleurs sombres dessinée par Tacite.

Les textes ont donc été choisis à la fois pour leur difficulté linguistique raisonnable et l’intérêt littéraire qu’ils présentent. Nous pensons que n’importe quel étudiant ayant soigneusement travaillé l’ensemble du manuel sera en mesure d’affronter tous les textes qui pourraient lui être proposés aux oraux ou aux écrits, des ENS, du CAPES ou de l’agrégation. Il nous semble qu’un tel manuel peut être utilisé à partir de la deuxième année d’apprentissage du latin dans l’enseignement supérieur (il faut simplement que les bases grammaticales soient acquises) et accompagner l’étudiant jusqu’à la fin de ces études et même au-delà : lire des grands passages de la littérature dans le texte est de toute évidence la meilleure méthode pour ne pas perdre son latin !

Chaque texte comporte une présentation permettant de le contextualiser dans l’œuvre dont il est extrait. Cette introduction donne toutes les informations nécessaires à la bonne compréhension du passage. Elle livre également quelques informations utiles sur les auteurs des textes et sur le contexte historique des œuvres. Vient ensuite une rubrique intitulée « pour mieux lire le texte ». Nous y donnons tout d’abord des indications de vocabulaire. Les mots les plus souvent employés dans le texte sont donnés à ce moment-là et ne seront pas repris en notes. Il s’agit, en général, d’une dizaine de mots ou moins. Leur mémorisation avant d’entreprendre la traduction fera gagner un temps précieux. Ce sont presque toujours des termes clés du passage. Par exemple, dans le texte de Pline le Jeune évoquant la mort de son oncle lors de l’éruption du Vésuve, on trouve le mot auunculus, i, m. (l’oncle maternel) ou encore cinis, eris, m. (la cendre). La rubrique « pour mieux lire le texte » comprend ensuite l’explication détaillée d’un ou deux points de grammaire particulièrement importants dans le passage donné. Là encore, l’étude de ces points de grammaire avant de commencer la séance de petit latin permet de gagner un temps précieux et de ne pas recourir « en cours de route » à une grammaire scolaire.

Après ces rubriques initiales, nous donnons l’intégralité du texte d’étude avec de très abondantes notes. Celles-ci permettent de préciser le sens d’un mot, une construction délicate, un élément historique ou de civilisation. Les notes sont là pour éviter au maximum le recours à d’autres ouvrages1. Le but est que le manuel se suffise totalement à lui-même. Seuls les mots latins les plus courants ne sont pas donnés. Notre référence a été le Vocabulaire essentiel de latin de Georges Cauquil et Jean-Yves Guillaumin paru chez Hachette classiques. En outre, nous n’avons pas hésité, lorsqu’un passage nous paraissait trop difficile, à en donner le mot à mot en note. L’idée est que rien ne doit arrêter un étudiant motivé à lire le texte latin que nous lui proposons. Selon le niveau qui est le sien, l’utilisateur du livre peut évidemment se dispenser de lire certaines notes si le sens du passage lui semble évident. Nous proposons ensuite une traduction intégrale du texte latin entièrement rédigée par nos soins. Le but est évidemment que le lecteur puisse comprendre un passage qui lui aurait échappé, vérifier que son interprétation est la bonne et se repérer plus facilement dans les longs passages que nous avons choisis afin d’en percevoir la cohérence. Enfin, nous donnons une dernière partie intitulée « pistes de lecture ». Nous avons absolument tenu à ce que chaque texte ne soit pas qu’un « objet à traduire » mais bien un texte littéraire à lire et à interpréter. C’est le sens de cette rubrique. Selon les textes, elle peut prendre la forme d’un commentaire littéraire du texte, sans viser à l’exhaustivité étant donnée la longueur de chaque extrait. Elle peut aussi prendre la forme de différentes pistes d’analyse du texte plus ou moins développées qui permettront au lecteur, nous l’espérons, de poursuivre sa réflexion sur les textes et les œuvres.


Comment utiliser le manuel ?

L’idéal est donc de lire l’introduction du texte que l’on souhaite traduire en « petit latin ». Puis, il conviendrait autant que possible d’apprendre le vocabulaire et la grammaire de la rubrique « pour mieux lire le texte » (même s’il est toujours possible de s’y reporter durant la séance de travail). Ensuite, il faut lire le texte latin annoté en s’efforçant de le traduire mentalement (ou oralement) en s’aidant des notes selon les besoins du lecteur. Si certains passages résistent trop longtemps, il ne faut alors pas hésiter à se reporter à la traduction. L’important est de ne pas rester bloqué pour ne pas se décourager. Une fois la totalité d’un texte traduit, on pourra alors lire les « pistes de lecture » avec profit. Si ces dernières pouvaient donner envie de lire la totalité de l’œuvre en traduction ou même sous forme de petit latin, le but principal de l’ouvrage serait alors atteint !

Il est tout à fait possible de pratiquer le petit latin à deux. L’un peut essayer de comprendre le sens d’un passage sans s’aider des notes, tandis que son acolyte lui donne des indices grâce aux diverses informations fournies. C’est une manière de passer un bon moment de partage linguistique et littéraire et de mettre en œuvre le célèbre principe horatien qui consiste à joindre l’utile et l’agréable !

L’important, pour progresser, est de faire du latin quotidiennement même s’il ne s’agit que de brèves séances (par exemple d’une quinzaine de minutes). Il vaut mieux traduire une phrase par jour plutôt que de faire des séances de trois heures tous les quinze jours. Le petit latin a les mêmes vertus que l’entraînement quotidien du sportif ou du musicien. Seul le travail régulier paie. On devient latiniste par une pratique assidue comme on devient violoniste, pianiste, pongiste, joueuse ou joueur de tennis, danseur ou danseuse !





1. Nous renvoyons cependant parfois, pour l’approfondissement de tel ou tel point grammatical aux deux ouvrages suivants : A. Ernout, F. Thomas, Syntaxe latine, Paris, 2002 ; L. Sausy, Grammaire latine complète, Paris, 1992.










Jacques de Voragine, 
Vie de saint Eustache, 
1-76


→La constance de la foi au milieu des épreuves

Sylvain Leroy


Présentation du passage

Jacques de Voragine appartint à l’ordre des Dominicains et fut sacré archevêque de Gênes en 1292. Grand prédicateur, il est connu pour son action politique (il eut la lourde tâche de réconcilier les Guelfes et les Gibelins2), pour ses nombreux sermons et surtout pour son œuvre La légende dorée qui fut rédigée entre 1250 et 1280 et que l’on peut considérer, en témoignent le nombre spectaculaire de manuscrits et les multiples traductions, comme un grand best-seller médiéval. Il s’agit d’une compilation de vies de saints dans laquelle s’intercalent des épisodes de la vie du Christ. L’objectif de l’archevêque de Gênes ne fut pas historique, mais moral. Il reprend un certain nombre de vies existantes en développant la dimension merveilleuse et affective des éléments narratifs. Le côté très romanesque des tribulations d’Eustache avait tout pour séduire ce compilateur talentueux.

Il n’est pas certain qu’Eustache soit un saint historique. Le récit de Voragine ne propose d’ailleurs que très peu d’effets de réel ; on sait simplement que Placide, qui deviendra Eustache, fut un officier de l’empereur Trajan. Comme le précise Alain Boureau dans sa notice3, on ne découvre aucune mention d’Eustache avant le viiie siècle apr. J.-C. à travers le Traité des images de Jean Damascène : ce théologien de langue grecque évoque l’apparition de la croix entre les bois du cerf pour légitimer le culte des icônes dans la lutte contre les iconoclastes. Mais les premiers récits n’apparaissent qu’au xe siècle apr. J.-C., en particulier une passion latine qui est la source directe de Jacques de Voragine, lequel l’abrège de moitié en retenant principalement les épisodes les plus romanesques et les plus spectaculaires.

Le récit évoque donc la conversion de Placide (qui se fait ensuite appeler Eustache) et ses épreuves : ce dernier apparaît en effet comme un second Job4 et, comme lui, parvient à garder sa foi constante et à ne pas blasphémer au milieu des tourments les plus terribles.


Pour mieux lire le texte

Vocabulaire chrétien

•caro, carnis, f. : la chair (terme qui peut faire référence à l’incarnation du Christ)

•idolum, i, n. : l’idole

•opus, operis, n. : les œuvres (de miséricorde, de charité)

•crux, crucis, f. : la croix

•Iesus (Ihesus), u, m. : Jésus

•episcopus, i, m. : l’évêque

•baptizo, as, are, aui, atum : baptiser

•dominus, i, m. : le Seigneur

•saeculum, i, n. : le siècle (dans son sens chrétien, c’est-à-dire les préoccupations futiles du monde d’ici-bas)

•surgo, is, ere, surrexi, surrectum : se lever (dans un sens classique) ; ressusciter (dans un sens chrétien)

•gratias agere : remercier (sens classique) ; rendre grâce à Dieu (sens chrétien)

Le cum historicum

Le tour cum + subjonctif imparfait ou plus-que-parfait est très présent dans les récits (d’où son nom) et permet de manifester les circonstances de l’événement évoqué dans la principale. C’est pourquoi un sens causal s’ajoute fréquemment au sens temporel. Il convient généralement de traduire le cum historicum par « comme » ou « alors que ». De très nombreux exemples émaillent notre passage.

•cum uenationi insisteret : « comme il s’adonnait à la chasse »… (5).

•quem cum totis uiribus insequeretur : « comme il le poursuivait de toutes ses forces »… (7) (il arrive fréquemment qu’un mot précède la conjonction cum alors qu’il fait partie de la proposition circonstancielle en question. Ici, le relatif de liaison quem est COD de insequeretur).

•cum ergo domum uenisset : « comme il était donc rentré chez lui »… (25) (il s’agit ici d’un exemple avec le subjonctif plus-que-parfait).

Les différents sens de ut + subjonctif (ut complétif et ut final)

La proposition ut + subjonctif peut avoir des sens multiples et correspondre à des structures différentes. Deux cas de figure se rencontrent généralement dans notre extrait.

•ut complétif. Cette tournure suit généralement des énoncés volitifs. uis, domine, ut eadem uxori meae et filiis nuntiem : « tu veux, Seigneur que j’annonce ces mêmes nouvelles à mon épouse et à mes fils » (22) ; supplico tibi, domine, ut manifestes quae promiseras : « je te supplie, Seigneur, que tu révèles ce que tu avais promis » (32). La négation du ut complétif après des énoncés volitifs est ne.

•ut final. Dans ce cas, le ut doit se traduire par « afin que » et sa négation est ne. ut […] ego quoque te ipse uenarer : « afin que moi aussi je te chasse » (12) ; ne delinet cor meum in uerba malitiae : « afin que mon cœur ne se laisse pas aller à de mauvaises paroles » (76).

Dans les deux cas s’applique la concordance des temps (une principale au présent commande un subjonctif présent, une principale au passé commande un subjonctif imparfait). Il existe par ailleurs d’autres tournures avec ut + subjonctif qui ne sont pas présentes dans notre extrait : ut consécutif, ut à sens de supposition, ut interrogatif indirect… Voir, pour un tableau récapitulatif exhaustif, La grammaire latine complète de L. Sausy, § 457, p. 318.


Texte annoté pour la lecture5


1 Eustachius antea Placidus uocabatur. 2 Hic erat magister militum Traini6 imperatoris. 3 Erat autem operibus misericordiae7 ualde8 assiduus9, sed tamen idolorum10 cultui deditus11. 4 Habebat autem coniugem eiusdem ritus12 et misericordiae existentem13 duosque filios procreauit quos iuxta14 suam magnificentiam magnifice educari fecit et, quia operibus misericordiae sedulus15 insistebat16, ad uiam ueritatis meruit illustrari17.

5 Quadam enim die, cum uenationi18 insisteret19, gregem20 ceruorum21 reperit, inter quos unum ceteris speciosiorem22 et maiorem conspexit23, qui ab aliorum societate24 discedens25, in siluam uastiorem26 prosiliit27. 6 Verum aliis militibus circa ceruos reliquos occupatis28 Placidus hunc toto nisu29 insequitur30 et ipsum capere nitebatur31. 7 Quem32 cum totis uiribus insequeretur, ceruus tandem super quandam33 rupis34 altitudinem conscendit35 et Placidus appropians36 qualiter capi37 posset animo sedulus38 reuoluebat39. 8 Qui cum ceruum diligenter consideraret, uidit inter cornua40 eius formam sanctae crucis supra solis claritatem fulgentem41 et imaginem Ihesu42 Christi qui per os43 cerui sicut olim44 per asinam45 Balaam46 sic47 ei locutus est dicens : 9 « O Placide, quid me insequeris ? 10 Ego tui gratia48 in hoc animali49 tibi apparui. 11 Ego sum Christus quem tu ignorans colis50. 12 Elemosinae51 tuae coram52 me ascenderunt et ob hoc ueni, ut per hunc quem uenabaris53 ceruum54 ego quoque te ipse uenarer ». 13 Alii tamen dicunt55 quod ipsa imago Christi quae inter cornua ceruis apparuit haec56 uerba protulit57. 14 Haec audiens, Placidus, nimio58 timore correptus59, de equo in terram decidit60 et post horam unam ad se rediens61 de terra surrexit62 et ait : 15 « Reuela mihi quid63 loqueris et sic credam in te ». 16 Et ait Christus : 17 « Ego, Placide, sum Christus, qui caelum et terram creaui64, qui lucem oriri65 feci66 et tenebras diuisi, qui tempora et dies et annos constitui, qui hominem de limo67 terrae formaui, qui propter salutem homini generis in terris in carne apparui, qui crucifixus et sepultus68 tertia die surrexi ». 18 Haec audiens Placidus iterum in terram decidens69 ait : 19 « Credo, domine, quia70 tu es qui omnia fecisti et qui errantes71 conuertis72 ». 20 Et dixit ad eum dominus : 21 « Si credis, uade ad episcopum ciuitatis et te baptizari facias73 ». 22 Cui Placidus : « Vis, domine, ut74 haec eadem uxori meae et filiis nuntiem75 ut76 et ipsi pariter77 in te credant ? ». 23 Cui dominus : « Renuntia illis ut78 et ipsi pariter mundentur79. 24 Tu quoque die crastina80 huc81 uenias ut tibi rursus appaream et quae futura sint82 plenius83 tibi pandam84 ». 25 Cum ergo domum uenisset et haec in lecto85 renuntiauisset, exclamauit uxor eius : 26 « Domine meus86, et ego eum transacta87 nocte uidi dicentem mihi88 : 27 ‘Cras tu et uir tuus et filii tui ad me uenietis’ ; 28 et nunc cognoui quoniam89 ipse est Ihesus Christus ». 29 Perrexerunt90 igitur91 media nocte ad episcopum Romae qui eos cum magno gaudio baptizauit et Placidum uocauit Eustachium, uxorem eius Theopistem et filios eius Agapitum et Theopistum92.

30 Mane facto93 Eustachius sicut prius ad uenationem processit94 et prope95 locum ueniens milites suos quasi sub obtentu96 inuestigandae uenationis97 dispersit98 ; 31 stansque in loco formam primae uisionis aspexit cadensque in faciem suam dixit : 32 « Supplico tibi, domine, ut99 manifestes quae promiseras100 seruo tuo. » 33 Cui dominus : « Beatus es, Eustachi101, qui accepisti lauacrum102 gratiae meae, qui modo103 diabolum superasti104, 34 modo eum qui te deceperat105 conculcasti106 ; modo apparebit fides tua. 35 Diabolus enim eo quod107 ipsum reliqueris108 contra te saeue109 armatur ; 36 oportet110 igitur te multa sustinere111 ut accipias112 coronam uictoriae ; 37 oportet te multa pati113 ut de alta saeculi114 uanitate humilieris115 et rursus in spiritualibus diuitiis exalteris116. 38 Tu ergo ne deficias117 nec ad gloriam pristinam118 respicias quia per temptationes oportet te alterum lob demonstrari119. 39 Sed cum humiliatus fueris120 ueniam ad te et in gloriam pristinam restituam te. 40 Dic ergo si modo121 temptationem uis accipere aut in finem uitae ». 41 Dicit ei Eustachius : 42 « Domine, si ita fieri122 oportet, modo nobis accidere temptationem iube123, sed uirtutem patientiae tribue124. » 43 Cui dominus : « Constans esto125, quia gratia mea custodiet126 animas uestras127. » 44 Sicque dominus in caelos ascendit et Eustachius domum rediens haec uxori suae nuntiauit.

45 Post paucos igitur dies mors pestifera cunctos seruos et ancillas ipsius inuasit et uniuersos occidit128 ; 46 deinde post aliquod tempus omnes equi et omnia eius pecora129 subito interierunt. 47 Quidam autem scelestes130 eius depraedationem131 uidentes et per noctem in domum eius irruentes cuncta quae reperierunt asportarunt132 et totam domum auro et argento et rebus aliis spoliarunt133 et ipse cum uxore sua et filiis gratias agens nocte nudus aufugit. 48 Qui ruborem134 uerentes135 Egyptum pergebant136 totaque eius possessio per rapinam malorum137 ad nihilum138 est redacta139. 49 Rex autem totusque senatus pro magistro militum tam strenuo140 multum dolebant141 eo142 quod nullum de eo indicium reperire poterant.

50 Cum uero iter agerent appropinquauerunt143 mari et inuenientes nauem super eam nauigare coeperunt. 51 Videns autem dominus nauis uxorem Eustachii, quod pulchra essent144 nimis, ipsam plurimum habere desiderauit. 52 Cum uero transfrettasset145, naulum146 ab eo exigebat ; 53 non habentibus uero illis147 unde soluerent148, iussit pro naulo detineri uxorem uolens illam secum habere. 54 Quod149 ut Eustachius audiuit, nullatenus150 assentire151 uoluit. 55 Diu uero eo contradicente, innuit152 dominus nautis suis ut eum in mare praecipitarent ut sic uxorem suam habere posset. 56 Quod153 cum Eustachius comperisset154, uxorem eis tristis reliquit et duos infantes accipiens ingemiscens155 ibat ac dicens : 57 « Vae156 mihi et uobis, quia mater uestra alienigenae157 marito tradita est ! ». 58 Perueniensque ad quendam fluuium propter aquarum abundantiam non est ausus158 cum duobus filiis fluuium pertransire, sed uno circa159 ripam fluminis relicto160 alterum transportabat. Qui161 cum fluuium transuadasset162 illum infantem quem baiulauerat163, super terram posuit et ad accipiendum164 alium festinauit. 60 Cum autem circa165 medium fluminis peruenisset, ecce, lupus concitus166 uenit et infantem quam deposuerat rapiens in siluam aufugit. 61 Qui de eo desperans ad alium festinabant ; 62 sed cum abiret leo167 aduenit et alterum filium rapiens abiit. 63 Vnde168 eum consequi169 non ualens170, cum esset in medio fluminis, coepit plangere171 et capillos suos euellere172, uolens se in aquam proicere nisi ipsum diuina prouidentia continuisset173. 64 Pastores autem uidentes leonem puerum uiuum portantem eum cum canibus174 insecuti sunt175 ; 65 per diuinam autem dispensationem176 leo puerum illaesum177 abiciens178 recessit179. 66 Quidam insuper180 aratores181 post lupum inclamantes ipsum puerum de eius faucibus182 incolumem183 liberauerunt ; 67 utrique184 uero, scilicet pastores et aratores, de uno uico185 fuerunt et penes186 se pueros nutrierunt187. 68 Hoc uero Eustachius nesciebat, sed maerens188 ac plorans ibat dicens : 69 « Heu189 mihi, quia ante ut190 arbor pollebam191, sed modo192 penitus193 sum nudatus ! 70 Heu me194, quia multitudine militum circumdari195 solebam196, sed nunc solus remanens197 nec filios concessus198 sum habere ! 71 Memini, domine, te mihi dixisse quia ‘oportet te temptari sicut Iob’, sed ecce, plus aliquid199 in me fieri uideo. 72 Ille enim etsi200 possessionibus nudatus fuerit, tamen stercus201 habuit super quo sedere202 potuit ; 73 mihi autem nihil horum remansit. 74 Ille amicos sibi compatientes203 habuit, ego immites204 feras habui quae meos filios rapuerunt. 75 Illi uxor est relicta, a me uero ablata205. 76 Da requiem, domine, tribulationibus206 meis et pone custodiam207 ori meo ne208 declinet209 cor meum in uerba malitiae210 et211 eiciar212 a facie213 tua ».


Traduction élaborée

1 Eustache s’appelait tout d’abord Placide. 2 Il était le chef des armées de l’empereur Trajan. 3 Or, si ce dernier pratiquait assidûment les œuvres de charité, il se consacrait néanmoins au culte des idoles. 4 Il avait une femme qui pratiquait les mêmes rites et la même charité et il donna naissance à deux fils qu’il fit noblement éduquer conformément à sa propre noblesse ; parce qu’il pratiquait avec empressement les œuvres de charité, il mérita d’être éclairé et guidé sur la voie de la vérité.

5 En effet, un jour, alors qu’il s’adonnait à la chasse, il aperçut une harde de cerfs parmi lesquels il en remarqua un plus éclatant et plus imposant que les autres ; ce dernier, abandonnant la compagnie des autres bêtes, s’enfonça plus profondément dans la forêt. 6 Alors que les autres soldats étaient occupés avec les autres cerfs, Placide met toute son énergie à le poursuivre et à essayer de le capturer. 7 Comme il le poursuivait de toutes ses forces, le cerf, finalement, grimpa au sommet d’un rocher et Placide, en s’approchant, se demandait dans son esprit avec empressement comment il pouvait être capturé. 8 Pendant qu’il considérait le cerf avec attention, il aperçut entre ses bois la forme de la sainte croix, plus resplendissante que la clarté du soleil et l’image de Jésus qui, à travers la bouche du cerf, comme jadis à travers l’ânesse de Balaam, lui parla en ces termes : 9 « Ô Placide, pourquoi me poursuis-tu ? 10 Je suis moi-même apparu à toi à travers cette bête par bonté à ton égard. 11 Je suis le Christ que tu vénères sans le connaître. 12 Tes aumônes sont montées jusqu’à moi et je suis venu pour que, à travers ce cerf que tu chassais, moi-même, en personne, je me mette en chasse de toi également. » 13 D’autres disent cependant que c’est l’image même du Christ, apparaissant entre les cornes du cerf, qui proféra de telles paroles. 14 En entendant cela, Placide saisi d’une crainte extrême, tomba de son cheval sur le sol et, revenant à lui une heure plus tard, se releva et dit : 15 « Explique moi ce que tu dis et, de ce fait, je croirai en toi ». 16 Et le Christ dit : 17 « Placide, je suis le Christ en personne : j’ai créé le ciel et la terre, j’ai ordonné à la lumière de naître, j’ai divisé les ténèbres, j’ai établi les époques, les années, les jours, j’ai façonné l’homme à partir du limon de la terre, je suis apparu sur la terre, pour le salut de l’Homme, en étant incarné et, après avoir été crucifié et mis au tombeau, je suis ressuscité le troisième jour. » 18 En entendant cela, Placide tomba à nouveau sur le sol et dit : 19 « Je crois, Seigneur, que tu es celui qui as tout créé et qui convertis ceux qui sont dans l’erreur. » 20 Et le Seigneur lui dit : 21 « Si tu crois, va retrouver l’évêque de la cité et fais en sorte d’être baptisé ». 22 Et Placide répondit : « Veux-tu, Seigneur, que j’annonce ces mêmes nouvelles à ma femme et à mes fils afin que eux aussi, dans le même temps, croient en toi ? ». 23 Ce à quoi le Seigneur répondit : « Annonce leur ces nouvelles, afin que eux aussi, dans le même que toi, soient purifiés. 24 Quant à toi, viens également ici demain pour que de nouveau j’apparaisse à tes yeux et que je te révèle plus exactement ce qui doit advenir. » 25 Et donc, comme il était revenu chez lui et qu’il avait annoncé ces évènements à sa femme alors qu’ils étaient au lit, cette dernière s’exclama de la sorte : 26 « Mon Seigneur… Moi aussi, je l’ai vu, la nuit précédente qui me disait : 27 ‘demain, toi et ton mari et tes fils viendront à moi’ ; 28 et maintenant j’ai compris qu’il s’agit de Jésus Christ. » 29 Ils se rendirent donc au milieu de la nuit chez l’évêque de Rome qui les baptisa dans une grande joie et qui appela Placide Eustache, son épouse Théopista et ses enfants Agapitus et Théopistos.

30 Le lendemain matin, Eustache partit à la chasse comme il l’avait fait la première fois et, arrivant au lieu en question, dispersa ses soldats sous prétexte de mener la chasse ; 31 s’étant arrêté au lieu convenu, il aperçut l’image de la première apparition et, tombant la face sur le sol, dit : 32 « Je te supplie, Seigneur, de dévoiler ce que tu avais promis à ton serviteur. ». 33 Ce à quoi le Seigneur dit : « Tu es bienheureux, Eustache, toi qui as reçu le baptême de ma grâce, toi qui, désormais, as vaincu le diable ; 34 tu as, désormais, foulé au pied celui qui t’avait trompé ; et désormais ta foi apparaitra. 35 Car en effet, le diable, parce que tu l’as délaissé, va s’armer cruellement contre toi ; 36 par conséquent, il faut que tu supportes de nombreux maux afin de recevoir la couronne de la victoire ; 37 il faut que tu subisses de nombreux maux afin que tu sois rabaissé depuis les hauteurs de la vanité du siècle puis à nouveau élevé dans les richesses spirituelles. 38 Toi, par conséquent, ne faiblis pas et ne regarde pas en arrière vers ta gloire d’autrefois, parce que, à travers les tentations, il faut que tu te révèles un second Job. 39 Mais lorsque tu auras été abaissé, je viendrai à toi et te rétablirai dans ta gloire d’autrefois. 40 Dis-moi donc si tu souhaites subir cette tentation dès à présent ou à la fin de ta vie ». 41 Eustache lui dit : 42 « Seigneur, s’il faut qu’il en soit ainsi, ordonne que la tentation vienne jusqu’à moi dès à présent, mais accorde moi la vertu d’endurance ». 43 Et le Seigneur lui répondit : « Demeure dans la constance, parce que ma grâce protègera ton âme ». 44 Puis le Seigneur monta vers les cieux et Eustache, en rentrant chez lui, annonça ces nouvelles à son épouse.

44 Or, quelques jours plus tard, la peste porteuse de morts se répandit chez tous les serviteurs et servantes de celui-ci et les tua tous ; 45 et ensuite, quelque temps plus tard, tous ses chevaux et toutes ses bêtes périrent brutalement. 46 Et voici que des brigands, considérant de tels ravages, s’introduisant de nuit dans sa maison, emportèrent tout ce qu’ils trouvèrent et dépouillèrent la maison de son or, de son argent et tous les autres biens ; 47 lui-même avec son épouse et ses enfants, rendant grâce à Dieu, s’enfuit nuitamment entièrement démuni. 48 Comme ils redoutaient la honte publique, ils se dirigeaient vers l’Égypte, l’ensemble des biens d’Eustache ayant été réduit à néant à cause du pillage des bandits. 49 De son côté, le roi et l’ensemble du sénat s’affligeaient grandement à l’égard d’un chef des armées si zélé et ce d’autant qu’ils ne pouvaient trouver aucun indice le concernant.

50 Or, comme ils faisaient route, ils s’approchèrent de la mer et, après avoir trouvé un navire, s’embarquèrent sur ce dernier. 51 C’est alors que le pilote du vaisseau, considérant l’épouse d’Eustache, sous prétexte qu’elle était excessivement belle, désira avidement la posséder. 52 Et donc, comme il avait effectué la traversée, le pilote exigea à plusieurs reprises de lui le paiement du voyage. 53 Mais, Eustache et les siens n’ayant pas de quoi payer, il ordonna que son épouse soit détenue en guise de paiement, car il désirait l’avoir avec lui. 54 Après avoir entendu de tels propos, il ne voulut aucunement consentir. 55 Mais comme il refusait âprement, le pilote fit un signe à ses matelots de le jeter à la mer afin de pouvoir ainsi posséder son épouse. 56 Après avoir remarqué un tel signe, il leur abandonna tristement son épouse et, prenant avec lui ses deux fils, il allait gémissant et parlait en ces termes : 57 « Malheur à moi et à vous : votre mère a été livrée à un époux étranger ! ». 58 Parvenant à quelque fleuve, il n’osa le traverser avec ses deux enfants en même temps à cause de la profondeur de l’eau, mais, après en avoir laissé un sur la rive du fleuve, il se mit à transporter l’autre. 59 Comme il avait traversé le fleuve, il posa à terre l’enfant qu’il avait porté sur son dos et se hâta d’aller récupérer l’autre. 60 Arrivé au milieu du fleuve, voici que surgit un loup enragé qui, après avoir enlevé l’enfant déposé à terre, s’enfuit dans la forêt. 61 N’ayant plus d’espoir à son sujet, il commença à se hâter vers l’autre enfant ; 62 Comme il repartait, surgit un lion qui, saisissant son second fils, disparut. 63 Ne pouvant le poursuivre depuis sa position, il commença à se frapper la poitrine et à s’arracher les cheveux, prêt à se jeter à l’eau si la divine providence n’avait réfréné son geste. 64 Or, des bergers voyant le lion emporter un enfant vivant le poursuivirent avec leurs chiens ; 65 et, grâce à la providence divine, le lion se retira en abandonnant sur le sol l’enfant indemne. 66 En outre, des laboureurs criant après le loup, extirpèrent l’autre enfant sain et sauf de sa gorge ; 67 or, les uns comme les autres, à savoir les bergers et les laboureurs, étaient214 du même village et prirent soin de nourrir les enfants auprès d’eux. 68 Mais cela, Eustache l’ignorait, et dans les pleurs et l’affliction s’en allait disant : 69 « Hélas, malheur à moi ; avant j’étais puissant comme un arbre, mais désormais, je suis totalement démuni. 70 Malheur à moi ! J’avais l’habitude d’être entouré d’une garde nombreuse, mais désormais je demeure seul et il ne m’a pas été donné de conserver mes fils ! 71 Je me souviens, Seigneur, que tu m’avais dit ‘il convient que tu subisses l’épreuve de la tentation à l’instar de Job’. Mais maintenant, je me rends compte qu’une infortune plus grande s’abat sur moi. 72 Lui, même s’il a en effet été dépouillé de ses biens, eut néanmoins du fumier sur lequel se reposer ; 73 à moi, absolument rien ne m’est resté. 74 Lui eut des amis qui compatissaient à sa douleur, et moi j’ai pour compagnon des bêtes sauvages qui m’ont ravi mes fils. 75 Sa femme lui a été laissée, mais la mienne m’a été arrachée. 76 Fais cesser, Seigneur, mes épreuves et pose une sentinelle devant ma bouche, afin que mon cœur ne se laisse pas aller à des paroles perfides et que je ne sois pas rejeté loin de ta face ».


Pistes de lecture

Notre passage qui représente environ la première moitié de la vie d’Eustache peut se découper en trois moments : la conversion (section 1 à 29) ; l’explication de la destinée d’Eustache lors de sa seconde rencontre avec le Christ (section 30 à 44) puis les épreuves du saint (45-76), c’est-à-dire la perte de ses richesses, la perte de son épouse et la perte de ses enfants.

Si la première partie de notre passage s’appuie globalement sur l’épisode de la révélation de Paul dans les Actes des Apôtres, les deux autres font avant tout référence à la figure de Job. La dimension très littéraire du personnage d’Eustache alliée à la fluidité du récit permet l’édification morale du lecteur qui reconnaît dans le héros de cette vie l’incarnation même de la foi, l’une des trois vertus théologales.

•La douceur de la conversion

La première partie porte sur la conversion d’Eustache qui apparaît comme une nouvelle naissance (1-30). Une telle transformation réécrit de façon évidente l’apparition de Jésus à Saül sur la route de Damas (Actes des Apôtres, 9, 1-8). De la même manière, le Seigneur apparaît dans une lumière resplendissante (on trouve l’expression supra solis claritatem à la section 8 qui n’est pas sans rapport avec le verset 3 du chapitre 9 de la Vulgate, la bible latine : et subito circumfulsit eum lux (« et aussitôt une lumière l’enveloppa »). D’autres points communs apparaissent : la chute du cheval, le discours direct du Christ et, naturellement, l’expression de la section 9 quid me insequeris (« pourquoi me poursuis-tu ? ») qui fait écho au verset 4 quid me persequeris (« pourquoi me persécutes-tu ? »). Cela étant le passage du verbe persequi au verbe insequi ne relève pas uniquement d’une substitution synonymique. Si les deux textes se révèlent des conversions, leur superposition fait ressortir d’importantes différences.

Il faut d’abord souligner que Placide est un homme juste mais égaré dans le culte des idoles. Il se distingue de ces compagnons qui recherchent les autres cerfs (section 6) et possède véritablement la volonté de trouver la vérité comme le montre son désir d’aller vers le cerf (sections 6 et 7). À l’inverse, Paul est un hébreu qui persécute les disciples du Christ. Il ne s’agit pas donc pas d’une conversion au sens strict, mais plutôt d’une révélation. En outre, la responsabilité de Paul dans son erreur semble plus importante que pour Placide, chrétien avant l’heure qui a seulement besoin de connaître les rudiments de la foi. La violence de l’apparition du Seigneur dans le récit des Actes des Apôtres n’a donc que peu de choses à voir avec l’apparition du cerf, animal doux qui, selon Pline l’Ancien, se laisse charmer par le chant des pâtres215. Cet animal, selon les pères de l’Église, se révèle un animal christologique216 : ses bois ont la réputation de repousser chaque année ce qui renvoie précisément à la résurrection. Pline rappelle en outre que l’odeur de leurs bois met en fuite les serpents et le psaume 41 compare l’âme du juste cherchant Dieu à un cerf assoiffé. Par opposition à la lumière divine éblouissante qui vient violemment aveugler Saül suite à ses persécutions, Placide rencontre dans notre extrait l’incarnation même de la douceur du Christ qui prend le temps de lui révéler (section 17) les principaux articles de la foi et de l’inciter à aller se faire baptiser avec sa famille. Les qualités morales du soldat de Trajan ont permis cette conversion en douceur qui s’apparente à une nouvelle naissance.

En effet, contrairement à Saül qui ne devient pas Paul à l’issu de l’épisode de Damas (ce n’est qu’au chapitre xiii des Actes des Apôtres que Saül est appelé Paul, ce qui semble être simplement l’équivalent grec de son nom hébreu), Placide, après son baptême (section 28) devient Eustache (c’est-à-dire, étymologiquement, celui dont la foi se dresse avec constance). Les éléments qui renvoient à cette forme de renaissance sont multiples. À la section 14, Placide tombe évanoui de son cheval puis finit par se relever, ce qui s’exprime par le surrexit que l’on retrouve dans le substantif resurrectio. On apprend à la section 25 que Placide annonce de telles nouvelles à sa femme dans son lit (in lecto), et, à la section 29, que l’ensemble de la famille fait route vers Rome au milieu de la nuit (media nocte). Le deuxième moment du récit commence à la section 30 avec l’apparition du matin (mane facto) et c’est à ce moment, lors de sa seconde rencontre avec le Christ, que saint Eustache aura connaissance de sa destinée.

Cette première partie du récit insiste donc sur la douceur de la conversion qui accompagne celui qui, sans même le savoir, était à la recherche du Christ. La beauté du cerf accompagne la naissance de la foi. Mais la destinée du chrétien suppose également la constance dans la foi, et c’est ce qui apparaîtra dans la deuxième partie du récit.

•Eustache : le second Job

La seconde entrevue entre Eustache et Job présente un enjeu bien différent de la première. Il ne s’agit plus de convertir celui qui s’était égaré dans le culte des idoles mais de lui révéler son destin de Chrétien. Le vocabulaire de la révélation est présent dans la section 32, dès lors qu’Eustache supplie le Christ de lui révéler (manifestare dans la section 32) sa vie future. Or, ce qui caractérise Eustache concerne précisément la profondeur de sa foi, comme on le voit à la fin de la section 34 : modo apparebit fides tua (« désormais ta foi apparaîtra »). Cette partie de la narration est fondamentale puisqu’elle permet à Eustache et au lecteur de comprendre la véritable teneur des évènements qui vont suivre. Alors que Job ignore la discussion préalable qui existe entre Dieu et Satan au sujet de la constance du juste, Eustache bénéficie d’une explicitation des épreuves qui vont s’abattre sur lui. Il s’agit d’abord (comme on le voit à la section 37) de lui faire connaître l’humilitas, une des principales vertus chrétiennes qui s’oppose au péché capital de la superbia. On remarque d’ailleurs que la proposition finale introduite par ut développe l’expression multa pati (« subir de nombreuses épreuves ») : les fléaux qui vont s’abattre sur Eustache vont l’obliger à une forme d’abaissement (ce qui se lit dans l’étymologie même du terme humilitas – humus signifiant le sol) intrinsèque à la vie spirituelle du chrétien. L’autre signification de cette série d’épreuves porte sur la constance du fidèle : Eustache, comme cela est précisé à la section 38, doit se révéler un second Job, lui qui, malgré les différents fléaux, n’a pas maudit le Seigneur. On comprend l’importance de cette seconde entrevue dans la composition du récit qui est destinée principalement à la compréhension du sens moral et spirituel des événements par le lecteur.

•L’énumération des épreuves

À partir de la section 45, le récit devient particulièrement romanesque. Cette catégorie se définit avant tout par la saturation de la diégèse (les événements s’enchaînent à un rythme effréné) et par la grande polarité axiologique des actants217. Ces deux éléments sont particulièrement visibles : on passe ainsi de l’épisode de la peste et du pillage (45-47) à la fuite en Égypte (48-49), puis à la traversée malheureuse sur le bateau (50-57) pour finir par l’enlèvement simultané des enfants (58-63). Les cum historicum scandent le récit et permettent le passage d’un épisode à un autre dans un enchaînement fluide. L’opposition sur le plan axiologique se révèle particulièrement visible : d’un côté la famille d’Eustache, de l’autre des bandits (scelestes, 47), un pilote lubrique et des bêtes sauvages. Le fait que les personnages se dirigent vers l’Égypte n’est pas anodin, puisqu’il s’agit généralement du cadre spatial des romans grecs riches en rebondissements218.

Cette présence du romanesque avait de quoi fasciner les lecteurs. Si le récit reprend un certain nombre des événements qui frappent Job, la narration n’est aucunement construite de la même façon : dans le récit biblique, une série de messagers vient avertir Job des malheurs qui affectent son entourage avant que ce dernier ne tombe malade (Job, 1, 14-18 puis 2, 7). Il n’y a pas le déploiement d’une aventure comme dans la Vie de notre saint.

Mais cette dimension romanesque a une portée spirituelle. Il s’agit avant tout d’éprouver la constance d’Eustache, de mesurer s’il est digne de son nouveau nom. Lorsque le héros de la Vita se lamente au milieu du fleuve, on touche ici le point crucial, l’enjeu même du récit. Eustache déplore longuement (69-76) sa situation en montrant qu’il est plus à plaindre que Job, mais il ne maudit pas le Seigneur et il a la lucidité de demander au Christ de poster une sentinelle métaphorique devant sa bouche (custodiam ori meo, 76) pour ne pas se laisser aller à des paroles blasphématoires. Le verbe declinare employé dans la section 76 renvoie précisément à une idée d’inclination, de déviance, dont il faut impérativement se garder. Dans cette optique, l’Égypte peut renvoyer à la fuite de la Sainte Famille219 et donc à une forme de maturité progressive, puisque c’est en Égypte que se déroula l’enfance du Christ. Mais l’Égypte est aussi, dans la tradition biblique, le lieu des vices et des tentations. Eustache au milieu du fleuve remporte l’épreuve ultime avant que le récit ne prenne une autre direction : le héros retrouvera ses fils, sa femme (que le pilote n’a finalement pas touchée), tout comme sa gloire d’autrefois.

La figure d’Eustache permet donc de suivre l’itinéraire de la foi, de sa naissance à ces épreuves à travers un récit fluide, agréable et très bien structuré. La faiblesse de l’ancrage historique permet le déploiement d’une narration très littéraire à visée morale. Ce second point est encore plus visible dans la suite du récit qui est soigneusement préparée par la mention fondamentale de la section 65, à savoir la diuina dispensatio « la providence divine ». Dans cette partie du récit, l’auteur ménage la possibilité de retrouvailles futures puisque les animaux n’ont ni tué ni blessé les jeunes gens. Le roman grec repose précisément sur des scènes de reconnaissance qui permettent aux personnages qui s’aiment de se retrouver et aux familles de se reconstituer. Dans le récit de Jacques de Voragine, la dispositio très romanesque permet précisément de mettre en scène la dispensatio de Dieu. Ainsi se mêlent plaisir du récit et lecture spirituelle.





2. Il s’agit là d’un conflit présent dans plusieurs cités italiennes aux XIIe et xiiie siècles entre les partisans du Pape (les Guelfes) et les partisans de l’Empereur (les Gibelins).




3. Jacques de Voragine, La légende dorée, édition publiée sous la direction d’Alain Boureau, Paris, 2004, p. 1435-1437.




4. Job est le personnage principal du Livre de Job dans l’Ancien Testament ; dans ce livre, le diable, avec la permission de Dieu, fait pleuvoir sur Job de multiples malheurs (il perd ses troupeaux et ses enfants, devient grandement malade) pour le tenter et l’amener à maudir le Seigneur. Mais Job demeure droit et ferme dans ses paroles.




5. La graphie du texte latin a été normalisée selon les habitudes de la langue classique. Dans l’édition que nous avons utilisée (Iacopo da Varazze, Legenda aurea ; edizione critica a cura di Giovanni Paolo Maggioni, Florence, 1998), la graphie respecte celle des manuscrits médiévaux (-e pour -ae en particulier). Nous avons rétabli les diphtongues pour rendre le texte plus accessible.




6. Traianus, i, m. : l’empereur Trajan.




7. Le terme misericordia, ae, f. a ici le sens d’« aumônes », ce qui est l’un de ses sens possibles au Moyen Âge.




8. ualde : grandement.




9. assiduus, a, um + ablatif : qui se tient constamment dans.




10. idolum, i, n. : idole (dans un contexte chrétien).




11. deditus, a, um + datif : dévoué à, livré à…




12. ritus, us, m. : rite, cérémonie.




13. existo (ou exsisto), is, ere, steti : naître, provenir de. Dans le contexte de la phrase, il s’agit simplement d’un synonyme de sum se construisant, tout comme esse, avec un génitif de qualité. Littéralement : étant de la même religion et de la même charité.




14. iuxta + accusatif : conformément à (un des sens possibles).




15. sedulus, a, um + ablatif : zélé, appliqué dans…




16. insisto, is, ere, steti : se tenir fermement ; sedulus est l’attribut du sujet de ce verbe.




17. illlustro, as, are, aui, atum : éclairer, illuminer.




18. uenatio, onis, f. : la chasse.




19. insisteret est un subjonctif imparfait introduit par un cum historicum. Le verbe insistere signifie ici « s’adonner à » et se construit avec un datif.




20. grex, gregis, m. : troupeau (ou plutôt « harde » lorsqu’il s’agit d’un ensemble de cerfs).




21. ceruus, i, m. : cerf.




22. La forme speciosiorem est le comparatif à l’accusatif de l’adjectif speciosus, a, um : de bel aspect, d’extérieur brillant. Le complément des deux comparatifs speciosiorem et maiorem est ceteris.




23. conspicio, is, ere, conspexi, conspectum : regarder, contempler.




24. societas, societatis, f. : ici, la compagnie (des autres cerfs).




25. discedo, is, ere, cessi, cessum : s’en aller, se séparer.




26. uastus, a, um : vide, désert. Il faut comprendre que le cerf s’avance dans une forêt « plus abandonnée » et donc qu’il pénètre plus profondément dans les bois.




27. prosilio, is, ire, prosilui ou prosilii : sauter en avant, se lancer, se précipiter.




28. occupo, as, are, aui, atum : absorber, occuper. Le participe parfait à l’ablatif entre dans la formation d’un ablatif absolu : les autres soldats ayant été occupés.




29. nisus, us, m. : mouvement fait avec effort, effort.




30. insequor, insequeris, insequi, insecutus sum : poursuivre.




31. nitor, niteris, niti, nisus sum + infinitif : s’efforcer de.




32. quem est un relatif de liaison qui reprend ceruus et qui est COD de insequeretur.




33. quandam = quamdam (accusatif féminin du déterminant indéfini quidam).




34. rupes, is, : le rocher (quandam rupis altitudinem : la cime d’un rocher).




35. conscendo, is, ere, scendi, scendum : monter, s’élever.




36. approprio, as, are, aui, atum : s’approcher (verbe non employé dans la littérature classique).




37. capi : infinitif présent passif (qualiter capi posset : comment il pouvait être pris).




38. sedulus, a, um : empressé, diligent, zélé.




39. reuoluo, is, ere, reuolui, reuolutum : rouler en arrière ; in animo reuoluere : faire rouler dans son esprit, repasser dans son esprit. Ici reuoluebat commande une interrogative indirecte introduite par l’adverbe interrogatif qualiter : il se demandait de quelle manière…




40. cornu, us, n. : la corne.




41. fulgeo, es, ere, fulsi : briller, resplendir. Le participe fulgentem s’accorde avec formam.




42. La forme Ihesu est un génitif : Ihesus, u, m. 




43. os, oris, n. : la bouche.




44. olim : jadis.




45. asina, ae, f. ânesse.




46. Référence au livre biblique des Nombres dans lequel le devin Balaam doit se rendre chez le roi Balak pour maudire les Israélites. En chemin, son ânesse refuse soudainement d’avancer et adresse des reproches à son maître sur sa dureté.




47. sic : ainsi.




48. Le substantif gratia à l’ablatif signifie « en faveur de » et a pour régime un mot au génitif placé devant lui. Tui gratia : en faveur de toi, pour toi, par bonté à ton égard…




49. Le substantif animali est un ablatif : animal est un ancien parisyllabique – primitivement animale – et se décline comme mare.




50. colo, is, ere, colui, cultum : cultiver, honorer.




51. elemosina, ae, f. : aumône. Ce passage fait référence à la pratique de la charité par Placide, pratique qui a trouvé grâce aux yeux du Christ, même s’il a, pour l’instant, fait preuve de générosité et de compassion sans avoir adopté la foi chrétienne.




52. coram + ablatif : en présence de, devant.




53. uenor, aris, ari, uenatus sum : chasser.




54. Le substantif ceruum est l’antécédent de quem : per hunc ceruum quem uenabaris.




55. dico quod : dire que (expression non classique).




56. Le neutre pluriel haec fait référence aux paroles prononcées par la bouche du cerf.




57. profero, profers, proferre, protuli, prolatum : proférer (dans un contexte chrétien).




58. nimius, a, um : excessif, qui dépasse la mesure ; ici, il faut simplement le traduire par un intensif comme « extrême ».




59. corripio, is, ere, corripui, correptus : saisir vivement.




60. decido, is, ere, decidi : tomber de.




61. La forme rediens est le participe présent au nominatif singulier du verbe redeo (revenir).




62. surgo, is, ere, surrexi, surrectum : se relever.




63. Le pronom quid introduit une interrogative indirecte COD de loqueris. Littéralement : « Révèle moi ce que tu dis ».




64. Le latin utilise ici la première personne après le pronom relatif qui, ce qui est impossible en français. Il faut donc traduire ou bien en passant les 1res personnes à la troisième personne, ou bien en supprimant les relatives.




65. orior, oriris, oriri, ortus sum : se lever.




66. Le verbe feci introduit une proposition infinitive : feci lucem oriri.




67. limus, i, m. : boue, vase, limon.




68. sepelio, is, ere, sepeliui, sepultum : ensevelir.




69. decido, is, ere, decidi (composé de cado) : tomber.




70. credo quia : je crois que (structure non classique).




71. La forme errantes est un participe présent substantivé : ceux qui sont dans l’erreur.




72. conuerto, is, ere, conuerti, conuersum : retourner complètement ; dans un texte chrétien : convertir.




73. La forme facias est un subjonctif à valeur d’ordre qui introduit comme plus haut une proposition infinitive : fais en sorte que…




74. uolo ut + subjonctif : vouloir que… (il s’agit d’une des constructions possibles de uolo).




75. nuntio, as, are, aui, atum : annoncer.




76. La conjonction ut introduit ici une subordonnée finale.




77. pariter : également, semblablement.




78. La conjonction ut introduit là encore une subordonnée finale.




79. mundo, as, are, aui, atum : purifier.




80. crastinus, a, um : de demain.




81. huc : ici, en cet endroit.




82. quae futura sint : interrogative indirecte COD de pandam ; futurus, a, um : futur, à venir.




83. plenius est un comparatif de l’adverbe : plus pleinement.




84. pando, is, ere, pandi, pansum : déployer, publier.




85. lectus, i, n. : le lit.




86. Il y a ici une rupture de construction (ou anacoluthe). Le mot dominus est au nominatif avant d’être repris à l’accusatif à travers le pronom eum. Une telle anacoluthe marque vraisemblablement l’émotion de l’épouse de Placide.




87. transigo, is, ere, transegi, transactum : passer le temps (un des sens possibles) ; transacta nocte : la nuit passée.




88. La participiale eum dicentem mihi est COD de uidi : « je l’ai vu me dire ».




89. cognoui quoniam : je sais que (tour non classique dans lequel quoniam introduit une complétive) ; cognoui : je sais (le parfait a un sens résultatif).




90. pergo, is, ere, perrexi, perrectum : se diriger.




91. igitur : donc.




92. Ces différents noms grecs sont signifiants ; Eustache signifie étymologiquement « celui qui se tient ferme – dans sa foi – » ; Théopista et Théopistus « celui et celle qui ont foi en Dieu » et Agapitus « celui qui est aimé – de Dieu ».




93. mane facto : le lendemain matin.




94. procedo, is, ere, cessi, cessum : s’avancer.




95. prope + accusatif : près de.




96. obtentus, us, m. : prétexte ; quasi sub obtentu : sous le prétexte de…




97. inuestigandae uenationis = inuestigandi uenationem (substitution de l’adjectif verbal au gérondif). Le verbe inuestigare signifie « suivre à la trace ». L’expression inuestigare uenationem est redondante et peut se traduire par « mener la chasse ».




98. dispergo, is, ere, dispersi, dispersum : répandre, disperser.




99. supplico ut : je supplie de… (ut introduit une complétive comme dans la construction uolo ut…).




100. quae promiseras : relative substantive COD de manifestes.




101. Les noms propres qui se terminent en ius (avec un i bref) ont un vocatif en i, d’où Eustachi.




102. lauacrum, i, m. : le bain, le baptême.




103. modo : à présent, à l’instant.




104. superasti = superauisti. Il s’agit d’une forme contracte. (supero, as, are, aui, atum : surpasser).




105. decipio, is, ere, decepi deceptum : tromper, abuser.




106. conculcasti = conculcauisti. Il s’agit d’une forme contracte ; conculco, as, are, aui, atum : fouler avec les pieds.




107. eo quod : parce que.




108. reliqueris : subjonctif parfait après eo quod qui se justifie par la présence de la subjectif. Littéralement : « parce que, dans sa pensée, tu l’as abandonné ».




109. saeue : cruellement.




110. oportet + proposition infinitive : il convient de…




111. sustineo, es, ere, sustinui, sustentum : supporter.




112. accipio, is, ere, accepi, acceptum : recevoir.




113. pati : infinitif présent de patior.




114. saeculum, i, n. : le siècle, dans le sens chrétien du terme (la vie ici-bas).




115. humilio, as, are, aui, atum : humilier ; humilieris : subjonctif présent passif à la 2e personne.




116. exalto, as, are, aui, atum : exalter, élever.




117. deficio, is, ere, defeci, defectum : faire défaut, abandonner ; deficias : subjonctif exprimant la défense après ne (on trouve généralement en latin classique le subjonctif parfait dans l’expression de la défense et non le subjonctif présent comme ici).




118. pristinus, a, um : ancien, précédent.




119. demonstro, as, are, aui, atum : montrer, exposer, ici révéler.




120. cum humiliatus fueris : lorsque tu auras été humilié ; humiliatus fueris est une forme concurrente de humiliatus eris (humiliatus fueris insiste peut-être sur l’idée que cette situation a ensuite été transformée). Voir H. Petitmangin, Grammaire latine complète, 2018, p. 52.




121. modo : dès à présent (un des sens possibles).




122. ita fieri : qu’il en aille ainsi (fieri est l’infinitif de fio qui signifie « être » ou « devenir » ; ce groupe complète le verbe impersonnel oportet).




123. iube : ordonne.




124. tribue : accorde-moi.




125. esto : sois.




126. custodio, is, ire, iui, itum : garder, conserver, protéger.




127. Il s’agit vraisemblablement ici d’un pluriel poétique qui s’explique par la solennité du passage.




128. occido, is, ere, occidi, occisum : tuer.




129. pecus, pecoris, n. : le bétail, le troupeau.




130. scelestus, i, m. : bandit.




131. depraedatio, onis, f. : pillage, ici ravage (les brigands profitent du fléau pour s’introduire dans la maison d’Eustache).




132. asportarunt = asportauerunt (asporto, as, are, aui, atum : emporter, transporter).




133. spoliarunt = spoliauerunt (spolio, as, are, aui, atum + ablatif : dépouiller quelqu’un de…).




134. rubor, ruboris, m. : honte (un des sens possibles).




135. participe présent de uereor, eris, uereri, ueritus sum (craindre).




136. pergo, is, ere, perrexi, perrectum : aller vers, se diriger vers.




137. Il s’agit d’un adjectif substantivé au masculin pluriel.




138. nihilum, i, n. : rien.




139. redigo, is, ere, redegi, redactum : ramener, réduire.




140. strenuus, a, um : vif, empressé.




141. doleo, es, ere, dolui, dolitum : éprouver de la douleur physique.




142. L’adverbe eo (« à cause de cela ») vient simplement renforcer le sens causal de quod.




143. appropinquo, as, are, aui, atum + datif : s’approcher de.




144. quod (à sens causal) + subjonctif : sous prétexte que (le subjonctif dans la circonstancielle de cause indique une cause possible, mais repoussée par l’énonciateur).




145. transfretasset = transfretauisset (transfeto, as, are, aui, atum : faire traverser).




146. naulus, i, m. : prix d’un trajet en mer.




147. non habentibus illis : ablatif absolu.




148. habere unde soluat : avoir de quoi payer (unde est un adverbe relatif qui introduit une relative au subjonctif).




149. Relatif de liaison, COD de audiuit, qui reprend le contenu de la phrase précédente : or, quand Eustache entendit cela.




150. nullatenus : en rien, en aucune manière.




151. adsentio (assentio), is, ire, sensi, sensum : donner son assentiment.




152. innuo, is, ere, innui, innutum + datif + ut : faire signe à quelqu’un (ordonner à quelqu’un) de…




153. Comme dans la section 54, quod est un relatif de liaison ici COD de comperisset.




154. comperio, is, ire, comperi, compertum : découvrir, apprendre ; ici, remarquer (le signe du pilote).




155. ingemisco, is, ere, ingemui : se lamenter.




156. uae + datif : malheur à…




157. alienigena, ae, m. : étranger.




158. audeo, es, ere, ausus sum (verbe semi-déponent) : oser.




159. circa + accusatif : à côté de.




160. uno circa ripam fluminis relicto : ablatif absolu.




161. qui : relatif de liaison, sujet de transuadasset.




162. transuadasset = transuadauisset (forme contractée) ; transuado, as, are, aui, atum : traverser.




163. baiulo, as, are : porter sur son dos.




164. ad + gérondif : pour.




165. Circa + accusatif : vers, aux environs de, dans le voisinage de…




166. concitus, a, um : impétueux, excité, ici enragé.




167. leo, leonis, m. : lion.




168. La formule est elliptique ; il faut comprendre unde erat (du lieu où il se trouvait).




169. consequor, eris, i, consecutus sum : poursuivre.




170. ualeo, es, ere, ui, itum + verbe à l’infinitif : pouvoir.




171. plango, is, ere, planxi, planctum : frapper ; et souvent, comme ici, se frapper la poitrine en guise de deuil.




172. euello, is, ere, euelli : arracher.




173. contineo, es, ere, continui, contentum : contenir, réprimer ; le subjonctif plus-que-parfait continuisset entre dans un système à l’irréel.




174. canis, is, m. : chien.




175. insequor, eris, i, insecutus sum : poursuivre.




176. dispensatio, onis, f. : providence.




177. illaesus, a, um : indemne.




178. abicio (abiicio), is, ere, ieci, iectum : abandonner, laisser.




179. recedo, is, ere, cessi, cessum : s’éloigner, se retirer.




180. insuper : en outre (un des sens possibles).




181. arator, oris, m. : cultivateur, laboureur.




182. fauces, ium, f. pl. : gosier, gorge.




183. incolumis, is, e : sain et sauf.




184. uterque, utraque, utrumque : l’un et l’autre.




185. uicus, i, m. : bourg, village.




186. penes + accusatif : entre les mains de, chez, dans…




187. nutrio, is, ire, iui, itum : nourrir.




188. maereo, es, ere : s’affliger, déplorer.




189. heu : hélas.




190. Il s’agit d’un ut comparatif.




191. polleo, es, ere : avoir du pouvoir, être puissant.




192. modo : à l’instant, désormais (un des sens possibles).




193. penitus : complètement.




194. me : accusatif d’exclamation.




195. circumdo, as, are, dedi, datum : placer autour, entourer.




196. soleo, es, ere, solitus sum : avoir l’habitude de.




197. remaneo, es, ere, mansi, mansum : demeurer, rester.




198. concedo, is, ere, concessi, concessum + verbe à l’infinitif : concéder, permettre.




199. plus aliquid : plus de choses (le verbe uideo introduit une proposition infinitive dont le sujet est plus aliquid et le verbe fieri).




200. etsi + indicatif ou subjonctif : bien que ; nudatus fuerit, forme concurrente de nudatus sit, est un subjonctif parfait passif.




201. stercus, stercoris, n. : fumier.




202. sedeo, es, ere, sedi, sessum : être assis, demeurer.




203. participe présent de compatior (compatir).




204. immitis, is, e : sauvage.




205. aufero, fers, ferre, abstuli, ablatum : enlever.




206. tribulatio, onis, f. : tribulation, tourment.




207. custodia, ae, f. : garde, sentinelle.




208. ne + subjonctif (sens fréquent) : afin que ne pas…




209. declino, as, are, aui, atum + in + accusatif : se détourner vers, se laisser aller à.




210. malitia, ae, f. : méchanceté.




211. Ce et qui relie deux négations n’est pas classique.




212. eicio (eiicio), is, ere, ieci, iectum : jeter loin de.




213. facies, ei, f. : visage, face.




214. Nous traduisons fuerunt par l’imparfait « étaient ». Le latin utilise volontiers le parfait pour évoquer une situation que l’on envisage en soi sans tenir compte de leur durée. Voir la Syntaxe latine, p. 224.




215. Pline l’Ancien, Histoire naturelle, VIII, 50.




216. Voir à ce sujet M. Pastoureau, Une histoire symbolique du Moyen Âge occidental, Paris, 2004, p. 75-76.




217. Voir à ce sujet : Jean-Marie Schaeffer, « La catégorie du romanesque », dans Gilles Declerq et Michel Murat, Le romanesque, Paris, 2004, p. 291-302.




218. Nous pensons en particulier aux Éthiopiques d’Héliodore.




219. Évangile de Matthieu, 2, 13-23. Dans cet épisode, Joseph est averti en songe du massacre des innocents et amène son fils et sa femme en Égypte jusqu’à la mort d’Hérode.
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